
Jusqu'à ce jour 47 filières peigné ont été pré­
sentées sur avril, dont 12 filières ont été arrê­
tées. 

Le stock laines eu suint en filières s'élève ce 
jour à 474 balles La Plata. 

EN ALGERIE 
I..» p r o c h a i n e c a m p a g n e m o u t o n n i è r e . 

C e q u ' e l l e p r o m e t . - D a n g e r s e x a g é ­
r é s . — D a n g e r s r é e l s . 

Les moutons sont, comme tout le monde sait, 
sinon la principale, du moins une des plus impor­
tantes ressources de l'Algérie. 

Au moment où va s 'ouvrir dans n o u e grande 
colonie africaine la campagne BMatofimère, nous 
avons cru devoir demander à notre a.ni cl collabo­
ra teur qui , sous les initiales C. G., t :>-h'- une per­
sonnalité des plus sympatbiques et ries1 plus distin­
guées, et qui nous a déjà envoyé sur le même 
sujet, en 189d\ une série d'articles fort . . 'marqués, 
de bien vouloir nous donner son eppréciauoo. 

.Nous recevons aujourd'hui de lui l'.irticle sui­
vant , qu'on lira certainement aveo le | Ius grand 
intérêt . 

Encore quelques semaines, et la campagne mou­
tonnière commencera en Algérie. 

A l'horoscope si sombre et si malheureusement 
justifié par les événements, que nous portions ici 
même, sur celle de I8t>6, il y a un an , à pareille 
époque, nous sommes heureux d'avoir à constater 
combien est différente la situation agricole actuelle 
de notre colonie africaine. 

De fortes p'uies autorisent pour 1897 les plus 
alléchantes espérances en céréales, en pâturages, 
et par conséquent en bétail. Avec quelque peu 
d'eau en avril ou mai , la récolte en blé, avoine, 
orge, sera par tout exceptionnellement belle, u c f , 
peut-être dans les Hauts-Pla teaux, où les co .ieu-
ses pluies de décembre et de janvier ont pu nuire 
aux semailles. L'emblavage, bien supérieur, dans 
les trois provinces, à celui des années précédentes, 
sera encore une cause d'augmentation dans la pro­
duction. 

Si les prévisions annoncées se réalisent, on peut 
compter sur une exportation ovine piesque double 
de celle de 1896, et ce pour deux raisons: l'abon­
dance de la nourr i ture et un fort stock d 'an imaux, 
reliquat de la dernière campagne — trop maigres 
pour être exportés. 

On nous écrit de Boghari et de Tiaret que, dans 
tout le Sud, les pâturages y sont remarquables; 
que l'ejmhonpoint et l 'état sanitaire des troupeaux 
ne laissent rien à désirer. 

Quel changement avec la situation constatée il 
y a un an ! Le soleil avai t tout brûlé et les brebis, 
mourant de faim, dans l'impossibilité d'allaiter 
leurs agneaux, se vendaient à vil prix. Ce qui était 
alors acheté 10 et 12 francs est aujourd 'hui payé 
22 et 25 francs. Des bêtes grasses ont trouvé 
acquéreurs à 32 francs. 

( es prix de début se maintiendront-ils ? La sur­
production existant, parait-il, en France, n 'amè-
nera-t-elle pas un fléchissement des cours I 

En tous cas, ceux qui ont acheté en novembre 
ou décembre réaliseront des bénéfices, lesquels 
seront problématiques pour ceux qui ont attendu 
jusqu 'à ce jou r pour faire leurs achats. 

Quoi qu'il en soit, la prochaine campagne mou­
tonnière s'annonce, en Algérie, comme devant être 
meilleure que la précédente; en tous cas, elle se 
présente sous d'autres auspices favorables. 

L'éleveur en profitera pour, dans une certaine 
mesure, réparer le désastre de 1890, à la condition 
toutefois, ajoutons-le vite, que la métropole veuille 
bien se départ ir vis-à-vis de lui de son rigorisme 
habituel. 

Il attend d'elle des adoucissements à la draco­
nienne circulaire ministérielle, de lS'.lli, relative à 
la clavelée, dont on a singulièrement exagéré 
l ' importance, si l'on en juge par les chiffres offi-
etell su ivan t s : En 1895, l'Algérie exporte en 
[•Yancel million 174,939 ovins, dont 256 cas de 
i-.iavelée; en 1896, elle en fournit 751,374, dont 17 
claveh'ux; te qui revient à enregistrer que sur 
1,925,113 ovidés exportés en deux ans, on a cons­
ta té 273 sujets malades. Voilà ce qu'enseigne la 
statistique officiel)!-. 

En vérité, en présence de pareil résultat, a-t-on 
le d r j i t de proclamer que h bétail algérien cons­
titue pour le cheptel national un danger exigeant 
un ii-l taxe de précaution ? Porsonne ne l 'admettra 
tant que ls* chiffres auroa t une valeur et unesigni-
lieation. 

E tan t d innée* 1 s mesures [dises à l 'embarque­
ment par li' service sanitaire, il semble que l'aba-
tage et la jetée à la mer de tout animal malade ou 
suspect pendant la traversée serait nt de3 mesures 
de nature à donner satisfaction aux craintes les 
plus légitimes et les plus chatouilleuses des ache­
teurs français. 

Ne pourrait-on pas, comme complément de ga­
ran t ie , exiger sur chaque transport la présence 
d'un vétérinaire, ainsi que cela se pratique pour 
les pourvoyeurs qui , chargés de bétail, font les 
ports de la Méditerranée, de l'Archipel grec, et 
vont à Ode?sa ? 

Que des mesures préventives soient prises, rien 
de mieux, certes; mais que, par leur exagération, 
oa ne dépasse pas le but cherché ! 

au t re ordre ^ • • W J a P ^ f f 
a à se plaindre de la contrebande éhontée qui se 
pratique à la frontière espagnole par l ' intermé­
diaire du Val d 'Andorre. 

Abusant de la générosité de la France , qui, de­
puis 1867, accorde, on ne sait t rop pourquoi, fran­
chise sur son terr i toire aux produits andorran?, la 
petite république achète des moutons espagnols 
très communs qu'elle baptise moutons français, et 
qu'à la faveur de cette n >uvelle étiquette elle dé­
robe au droi t de 8 fr. que la douane perçoit pa r 
tête d'ovin ayant une origine étrangère. 

Cette fraude faite au grand jour , sous les yeux 
de l 'autorité, est aussi préjudiciable à l 'industrie 
moutonnière française qu'algérienne. Elle frustre 
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Andorre n'est pas seul à être surveiili 
ussi des précautions à prendre contt t 
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(Le llutlelin des Bal' ) 

ancienne et quelque peu ridicule légende la pré­
tendue extraction de î 'écarlate, de l 'urine des con­
damnés à mor t . 

Les couleurs d 'antraquinine sont aujourd'hui 
fortes en faveur aux Gobelins. Elles sont extrême­
ment solides pour faire un fond, mais elles se 
prêtent assez mal & la dégradation. 

Conformément aux anciennes tradit ions, le mor-
dançage se fait aux (iobelins avec de l'alun et un 
peu de t a r t r e ; c'est l 'alun qui se combine avec la 
matière colorante ; comme on le voit le procédé 
n'est pas nouveau. Les laboratoires de teinture, 
malgré toute la délicatesse et le nombre des mani­
pulations qui y sont faites, ne sont desservis que 
par sept personnes seulement, mais leur science et 
leur tit vouement (car aux (iobelins les salaires 
sont, molestes) sont au-dessus de tout éloge. 
M. Guignai, le directeur du laboratoire, a une ré­
putation bien établie ; quant au sous-directeur, 
M. David, il fut pendant vingt quatre ans le pré­
p a r â t tir et l'élève bien-aimé de Chevreul : c'est 
assc i :ire quel est son mérite. 

O . ' presque absolument renoncé de nos jours à 
rer à U laine des fils du métal.Si pa rque soit 

e..itt i. 1 - émanations de la laine parviennent en 
;,ps à l 'oxyder ; on se trouve alors avoir 

lépeasa assez considérable pour un bien 
t'ai .-I.- . t su l ta t . Puis donner a u n e tapisserie, a u n e 
oeuvre d 'ar t quelconque du reste, une valeur in-

LA UlNTUHt D S LAN S 
à la Manufacture nationale des Gobelins 

Sous ce t i tre, la Chronique industrielle a publié 
un article dont nous croyons intéressant de donner 
les extrai ts suivants : 

La quanti té de laines teintes annuellement pour 
la fabrication s'élève au chiffre de 300 à 350 kilo­
grammes, celle de la soie à 20 ou 30 kilogrammes. 
Sont comprises dans ces chiffres les laines et les 
soies teintes pour la manufacture de Beauvais. 
I 'ar les ieuvres qu'elle a produites et qu'elle produit 
encore, notre manufacture nationale peut et doit 
être prise comme le type des manufactures où on 
s'occupe de faire les plus beaux tapis avec les 
meilleurs matér iaux. 

D'abord se pose une question : Depuis l'époque 
de Louis XIV, où ont été faites ces magnifiques 
suites de tapisserie des Saisons, des Triomphes, 
des Eléments, de l'Histoire du Roy, etc . , dont les 
couleurs nous ravissent encore, avons-nous fait 
des progrès dans l 'art de la teinture? 

Oui et non. 
Four l 'industrie, les découvertes de Chevieul , 

qui a établi une classification des couleurs où il 
indique jusqu'à 14.421 tons différents, et l'emploi 
des couleurs à l'aniline, constituent un progrès 
immense. Mais si nous nous plaçons exclusivement 
au point de vue de l 'art, si nous nous inquiétons de 
l 'avenir, si nous cherchons à prévoir quel sera 
dans un siècle le sort des étoffes de couleur que 
nous apprécions tant aujourd 'hui , notre enthou­
siasme doit beaucoup diu.inuer. 

Dans cent ans, en effet, il ne restera rien ou 
presque rien de ce qui fait maintenant notre admi­
nistrat ion. 

On se demandera alors ce que notre époque a 
produit, et on pourra croire qu'elle a produit peu 
de chose. Les musées, les collectionneurs ne pour­
ront pas recueillir des spécimens des couleurs et 
des dessins sur étoffes que nous aimons, et les ta­
pisseries de haute et basse lisse fabriquées par 
beaucoup d'industriels modernes ne seront que 
des chiffons fanés. 

Cependant ils n'ignorent pas les matières tincto­
riales qui devraient être employées pour donner à 
la soie et à la laine des couleurs durables, mais 
ils estiment qu'ils n'ont nul intérêt à s'en servir . 

Heureusement, la manufacture des Gobelins, 
gardienne des bonnes traditions de la teinture, ne 
trouve rien de mieux à faire aujourd 'hui , et après 
maints essais, que de teindre ses laines comme on 
le faisait au temps du Grand Roi . 

Certainement les (iobelins ne dédaignent pas 
l'emploi de quelques procédés modernes; c'est ainsi 
que pour obtenir des b'eus très tendres on se sert 
de la cuve à indigo imaginée par M.Schutzenberger, 
il s'agit là d'un procédé, mais les couleurs d'aniline 
ne sont pas employées, et, comme au temps jadis , 
on obtient le rouge avec la cochenille, le j aune 
avec la gaude, l 'orangé avec la garance, le bleu 
avec l'indigo ou le bleu de France . 

Contrairement à certaines idées assez répandues 
dans le public, la manufacture des Gobelins n'a 
pas de recettes, de formules secrètes qui lui soient 
particulières. Les liouimes éminents qui travaillent 

octobre-novembre 21,10, novemb.-décomb. 21,10. 
Marché ferme. 

Londres, 25 mars . 
Cotons des Indes-Orientales soutenus, fullj 

good fair Tinnivelly 3 5[8 d. avril-mai cif., 
fine Bengale vendeurs à 3 l i l ô d , fully good 
2 27j32d. mars-avri l coût et fret, good Western 
3 3pSd. avri l-mai cif., fair red Cocaoada 3 3(16d. 
mars-avril et ginned dito 3 5]10d. mai-juin cif. 

Manchester, 25 mars . 
Marché calme pour tissus et prix sans change­

ment appréciable. Il y a quelques ordres d'achats 
en tissus, toutefois les limites offertes sont t rop 
basses pour pouvoir être acceptées. Les filés de 
coton américain pour la consommation sont cal­
mes mais prix soutenus. Les twis t continuent à se 
maintenir dans une ferme position. Les filés 
en paquets n'offrent rien de particulier à ren­
seigner. 

(Manchester, 26 mars . 
Lai tissus pour l'Inde sont peu recherchés et 

encore à des prix impraticables. Les filés de coton 
américain sont soutenus en valeur avec quelques 
affaires. Les twist continuent à être bien engagés 
et obtiennent d'assez pleins prix. 

Liverpool, 26 mars . 
Ventes de la semaine 48,000 balles. Délivré aux 

filatures anglaises 63 ,90" balles. Exportat ions 
trinsèque, c'est vouer d'avance cette œuvre d 'ar t à ! réelles 6,0(10 balles. Importat ions de la semaine 
une destruction presque certaine. Combien n'en ' 09,000 balles, dont 61,000 balles d'Amérique 

que temps, et les "détenteurs "n'énTpâs été longs à 
hausser leurs prétentions.On voit maintenant plus 
clairement l 'épuisement de certaines soies et la 
singulière consommation qui s'est maintenue cette 
campagne. 

L'avenir de l 'amélioration actuelle dépendra, 
sans parler de la politique et de la récolte, de la si­
tuation en fabrique, qui, ces temps-ci, étai t plutôt 
peu brillante et des affaires américaines dans les­
quelles l 'imminence de remaniement du tai if doua­
nier je t te un certain trouble. 

On a payé en soies de France une hausse de 
1 franc : Fr. 42, usages de Lyon pour grège Cé-
vennes tout 1er ordre 13[15 ; 48 . id. organsin 
France ext ra ; 45 , id. organsin France 1er ordre 
22i24 ; 42, id. t rame France 2e ordre Si?i24. 

E n soies d'Italie la hausse peut s'évalue ;• 1 • l à 
2 francs ; on a payé à Mjjan : Liv. st . t I..V1! 15 
pour organsin 2e ordre 17(19, 18i20; 3S.5' [o9 
pour grège Lombarde, bonne sublime, t i t re ferme; 
40 id. Tyrtil petit classique, id. 

Ici on a fait : fr. 38 usages de Lyon pou; grège 
Italie 2e ordre l l i l S ; 42[43 id . Messine tout 1er 
ordre , t i tre ferme; 44 id. Piémont extra , 10(12, 
U i l S . 

Les soies de Syrie ont largement parti I 
affaires de cette semaine; leurs cours se ; 
liorés de 50 centimes environ. On a fait : l r . • '• 1,50 
35 usages de Lyon pour grège 2e ordre 9 [ l l ; 
35 ,5 ' i 36 , id. 1er ordre !» | l l ; 37, id très bon 1er 

a-t-on pas brûlé, en effet, de ces magnifiques tapis 
séries à bordures d'or et d 'argent pour en extra i re 
le métal dans des temps difficiles! 

Une des curiosités de la manufacture des Gobe­
lins, c'est la pièce où sont réunis, à l 'abri de l 'air 
et de la lumière, les étalons des couleurs. On y voit 
le cercle chromatique de Chevreul contenant les 
soixante-douze couleurs franches. Ce cercle est 
une sorte de roue dont les écheveaux de la laine 
teinte forment les rayons, et ces écheveaux sont 
disposés de telle façon que ceux qui se trouvent 
sur le même diamètre sont teints des couleui'3 
complémentaires. 

(Industrie Textile) M A I HK E LAFUGE. 

C O T O N S 

Stock total 1,349,000 balles dont 1,184.000 balles 
Amérique et 19,t.0O balles des Indes-Orientales. 
F lo t tant loi ,OJO balles dont 90,1.00 baltes d'Amé­
rique. 

Bombay, 25 mars . 
Cotons soutenus et demande modérée; fully good 

Dhollerah sur emb. avril-mai 183 Rps. Recettes 
de la semaine 59,0 10 balles, expéditions dito pour 
le continent 12,000 b.,di ' .o pour l 'Angleterre »,»»» 
balles. 
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sur tout peur les bonnes qualités, dont les prix sont 
extrêmement fermes. 

Gand, 27 mars . 
Toujours le même calme désespérant en fils de 

lin. Les fils d'étoupes restent demandés. Les pr ix 
des fils coton sont termes. P e u de demandes en 
toiles. 

Courtrai , 25 mars . 
Lins teilles : L a situation reste la même pour 

les lins fins. P o u r les lins moyens la faiblesse se 
maintient. La fabrication diminue rapidement. 
Les lins bruts arrivent UTI peu partout . Bientôt on 
se préparera au rouissage. 

Londres, 26 mars . 
Chanvres ; Fermes mais calmes; fair current Ma­

nille exp. lointaine nom. à liv. st. 16.5 cif.; ventes 
250 bpî good seconds à liv. st . 15.5 et 250 bis fair 
dito a liv. st. 15 str avril-mai Londres cif. 

Jules : Soutenus mais très calmes, les commu-
aica'.inns par cable étant toujours in terrompues; 
bonnes premières marques natives s tr mars-avril 
vei.,1 ii.s à liv. sterl . 13 Londres cif.; 500 balles 
Dui t M ?:>ro I) str prochain, at tendu Hambourg à 
H-.-, t teri . 13.10 et 250 b,a SSS zéro par str dû 
Lon 1res à liv. s t e r l . j l 2 .15 . 

Londres, 25 mars . 
Chanvres : Fermes ; ventes500 h. good seconds 

Manille voilier mars-avril à liv. st . 15.5 cif. ; 
5"0 b. fair current str mai-juin de liv. st. 16 à 
16.2.0 11 500 b. f-iir brun, prochainement atten-
dues à liv. s t . 14.5 cif. 

Jules : Plus fermes et peu offerts; vendu 1090b. 
bounes premières marques natives s tr mars-avril 
Piume i liv. st. 13 cif. 

Dundee, 26 mars . 
Lins disponibles peu offerts mais aussi peu de 

(Dépêche communiquée par M. LEON C L E R C ) 
Liverpool, 30 mars . 11 h. 58 

Vente . 8 000 balles. Marché soutenu. 
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3 57 / 

/. 
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Juillet-Août. . 3 50 
Août-Sept . . . 3 55 
Sept.-Octobre3 43 
Octobre-Nov. 3 45 
Nov.Décerab. 
Dec-Janvier 

Lyon, 27 mars . 
(Circulaire de MM. Chabrières, Morel et Cie) 

Un brusque relèvement du marché s'est produit 
cette semaine. L'espoir de commissions prochaines 
en fabrique, et un certain nombre d'achats de spé- j Lins et étoupes : Les prix des lins de Russie se j 
culatiou à Milan ont enflé le mouvement d'affaires maintiennent bien, mais ici on trai te fort peu d'af-

Japon qui ont été à la tête du mouvement, prix ' . Lins disponibles peu oflerts mais aussi peu de 
faits : fr. 24|84,25 usages de Lyon pour < kdd Kl- demande. A livrer la tendance est plus ferme, mais 
lin; fr. 49,42 id. Chine filière n- 1 e t best 9 ,11; t r . I l e s P n x s ° n t t o u s u " peu irréguliers à présent, 
38i39,50 id. n- 1 et best 13,15; fr. 40(41 id. Japon quelques détenteurs de meilleures qualités de lin 
filière n 1, 10,12; fr. 39(40 id. n- 1 1(2, 10(11; fr. y a n t hausfe l e u r s c o u r s P l u s que d'autres. Ici, la 
35 id. Kakedah 2 t.-tes; fr. 30,50(31 id. Canton demande n est pas du tout active, mais les fila-
filière 1er ordre 13(15; fr. 8 0 , 5 0 0 1 id. best 2 teurs du Continent ont fait des achats importants , 
10t l2 , 1D13, 13(15; fr. 25,50 id. 3e ordre 13(16. c e 9,UI a raffermi les cours, principalement dans les 
^ m , ^ ^ ^ ^ ^ ^ i meilleures sortes. 
• a a . i • • " i ^ m T " » / H I J a l n i B s T I Calcutta, 23 mars . 
L i l N t J U T E Cst C H A N V R E j •' mes : Marché terme, mais un peu moins de .le-
. [ mande. Les premières marques sont encore cotées 

Gand, 20 mars . I 3 3 rs . F re t s calmes. 
L; oirectenr-gêrant : AIMID RBB0UX 

Imp. Ai.msn RF.itOllX, rue Nmive. 17. Rnnhaix. 

•A 

Le Havre , 27 mars . 
(De notre correspondant particulier) 

Colons. — C'est toujours la même stagnation 
qui se prolonge sur les marchés cotonniers de se­
maine en semaine. 

Les dernières recettes aux Etats-Unis sont 
faibles mais ont été entravées par les inonda, 
tions. 

Manchester' et la filature du Continent n ' inter­
rompent pas leur activité. Cependant les affaires 
industrielles ne sont pas très prospères, et les or­
dres nouveaux restent plus nombreux. 

Les nouvelles politiques sont plus rassurantes 
mais pas encore suffisamment pour redonner con­
fiance. 

Nous avons eu ce matin un marché calme, mais 
ferme. 

Le terme n 'a donné lieu qu 'à peu de mouve­
ment, mais les prix qui avaient haussé de 12 c. 1(2 
à la cote de 10 h. 1,4 étaient tenus en nouvelle amé­
lioration de 12 c. 1,2, hausse qui a été payée pour 
les mois très rapprochés, entre autres pour avr i l . 

Il restait ce matin, 3 filières en circulation sur-
un total de 64 jusqu 'à ce j o u r . 

A Liverpool aujourd 'hui , ventes 6,000 b. en dis­
ponible, à prix fermes pour les Amérique, sans 
changement pour les Surates . Les futurs qui 
avaient haussé jusqu 'à 3(128, n 'étaient plus en 
clôture qu'en hausse de 1 à 2(128e calmes et sou­
tenus. 

Ici cette après-midi, on est resté en même posi­
tion pour le disponible. Le terme étai t à la hausse 
nouvelle de 12 c. 1(2 déjà pratiquée ce matin, on 
a même payé 25 c. pour mai . A 4 heures les cour­
tiers ontétabl i la cote en hausse de 12 c. 1(2 pour 
tous les mois . 

On a clôturé à la cote de 4 heures. 
La ?e de New-York donne un franc de baisse 

sur la 1ère soutenu. Recettes 9,000 b. 
La clôture donne 2 points de baisse. 

Amsterdam, 25 mars . 
Cotons d 'Amérique, base middlir.g sur mars 

22.2 », mars-avril 2^,20. avri l -mai , 22.20, m ti-
juin, 2 2 , 3 ) , juin-juillet 22,3 », juillet-août, 22A'), 
août.-sept. i:2.40, septembre-octobre 21,60, oct.-
nov. , 21.10, nov.-déc. 21,10. Marche ferme. 

ME: 

Amsterdam, 26 mars . 
Cotons d 'Amérique, base middling sur mars 

2,20, mars-avri l 22,20, avril-mai 22,20, mai-
dans ses laboratoires sont des savants et non des ju in 22,30, juin-juillet 22,30, juillet-août 22,40, 

C o u r s <3L\JL C 3 0 M a r s l Q Q r T » 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . 
Février . 
Mirs . . 
A v r i l . . . 
Mai . . . 
Ju in . . 
Juille'.. 
Août 

O C I O J I O 

Novembre. 
Décembre . 

R O U B A . I X - T O U R C O I N 4 » 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p a unicrae 

Cota procédante! 

3 85 
3 8*5 
2 825 

3 se 
3 30 
3 775 
3 77' 
3 775 
3 775 

3.S0 
3 775 
3 775 

3 75 
3 75 
3 75 

Laines en suint 
de Buenos-Ayres 

Rendemen t 3 6 0(0 

Cote précédente 

1 13 
1 !:t 
1 t t 
t U 
1 145 
1.15 
L I S 
i .15 
1 15 

I.M 

1 1G 

1 13 
1 13 
1 14 
1 11 
1 115 
1 1S 
1 15 
1 15 
1 15 
1 16 

L K I P Z I G 
(f> »r ItZlèt/raphe) 

OPÉRATIONS 
B O T J B é V I X - T O U R C O I N G 

Tendance n t a s 
Mars . r Laines peignées 

Type an lque Avri l . . 

T y p a 

BUENOS-ATRISS 

B D'ANVKRS 

Cote précédente 
MAK1TS 

2 ;i75 
ï 975 

Mai. 

Juillet. 

Août. 

Septembi e . . . 

5 C0D 
5.000 

30.000 
5.000 

5 000 

15 000 
10.000 

5.000 

45 OOû 
15 0U0 

3 8!5 
3 8i 

3 80 
3.775 

3 775 
3.80^ 

3 75 

;; ; n 
Octobre 20 0C0 

2 975 
2 9 7 i 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

A N V E B S 
{par léleyrapiw) 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai. 
J u i n . . 
Juillet 
Août. 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Pe igné* Buenos-Ayrea 

Al.emn.nti B 

Cote précédente 

i 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

05 

i',-. 

05 
69 
69 
69 
69 
05 
05 
65 

3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 00 
3 60 

LAINES BRUTES 
Z 1 N V K R S 

{par télcyraphei 

S a i n t de I A P l a t a 

T y p e C 

Cote préeédeiite 

1 15ï 
1 12b 
t . ! 2 
1 12 
1 11 
1.115 
1 113 
1 115 
1.12 

1 115 
1 il5 

1.115 
1.H5 
1 115 
1 11 
1 11 
1 105 
1 11 
1 il 
1 tl5 

l . K H A V I t K 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayree 
Prima bonne courante 

30 0/0 

Cote dn jour Cote précédente 

1 

1 

; 1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 

' 

155 

115 
115 
125 
13 
135 
14 
145 
15 
t5 
155 

1 l i 5 

1 115 
1.115 
1. • 2 -, 
1.13 
i 135 
1 1 1 
1.145 
1 15 
1 18 
1 lô--. 

Novembre. 

Décembre 

J anv ie r . . . 

Laines en suint •* •*»? 
TOTAL 

îo ooo 
25 000 

5 0C0 
15 000 

215 000 k . 

T y p e B 

A N V E B S 
Tendance calme 
Janvier 
Février. . 35 
Mars.. 
Avril 
Mai .. 
J u i n . . . . . . 
Juillet. . 
Août . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 

10 000 
10 ('00 
35 000 
10 000 
25 OOO 

5 000 
5 000 

10 00.) 

TOTAL. 
En auint, on a traité 2" < 

145 000 
balles. 

TOTAL 

L B I P Z i a 
Tendance calme 

30 000 k . 

Annonces Légales 
l.a société en nom colleeUI 

i|in s |uiir objet la fonderie eu 
1er existant euliv : 

v \MIVHISCIII : I . I I I : Louis. VA-1 
NOVKRSCHKLDK Henri et 11,-sire 
RENARD, dont le liège social est 
I'I Croix, suivant acte enregistré 
a Roubaix, le 1er novembre 
1896, et publié conformément à 
:a loi. emdissoute d'un commun 
accord entre les trois associés, i 

Cette société en nom collectif j 
est remplacée par une société en I 
commandite, dont les cominan- ; 
itiléa lont les frères VANOVERS- j 
CHELDK d'une part, et le cnm-
maodiUira M. Iièsiré RENARD. ! 

EoreRiitré à Houbaix, le 16 : 
mars Isur. <S.';73d i 

Elude de M- J. R0FFELET, j 
avoest-agréé à Roakulx 

Cession de part sociale 
It'un acte sons seings privés 

en date à lioubaix du vingt sept 
mars IM'7, y enregistré ce même 
jour, f" 2, case 2ri, par M. le re-
ceveui llalley, qui a perçu l-2,">0 
francs pour droits et décimes. 

Ledit acte déposé : 
Aux trèfles du Tribunal de 

commerce do Roubaix et Je la 
Justi'-ede paix du CMton-nord 
de ladite ville, le 29 mars 1S97. 

I l appert : 
ijue N. Paul Dl'PAR, fabricant 

de tissus à Roubaix, 
\ té à Messieurs Kdiinard, 

Henri i l Kirinin DOBAR, aussi 
fabricants (le tissus à Houbaix, 
ses coassociés, sa part dans 
l'avoir s.icial de la société en 
nom c ,lluctif: 

DUBAR-DELESPAUL 
qui a pour objet la fabrication 
i l la vinle des tissus, et dont le 

M a huubaix, rue des 
l.'IMUIS, II" if,. 

Qa'eii conséquence, M. Paul 
[it iiAH cesse .le f.iro partie de 
la sectéM Duliur l)<-lcN|iiiiil. 
qui continue desormala entre 
MM. Edouard, ll-nri et Firmin 
lit HA H 

l'ûitr extrait covformr: 
IMul DUBAR, 
Edouard DUBAR, 
Henri L)l HAIS. 

!3J06d Kiriniu Dl'KAR. 

Etude de .\f J. IU l 'HLM, 
avocat-asréé à Houbaix. 

Iiuil cent ijuaire-vingt-dix-sept, 
à onze beures du malin, à l'au­
dience des criées du Tribunal 

Prorogation île Société ^ ? S A « Ç . S S ^ , Î -
li'un acte «ous seings privés 

eu date a Huubaix du vingt-sept 
mars ls.iT, v enregistré (A.•}) le 
29 mars 18'.»7, f" .1, case 27, par 
M. le receveur llalley, qui S 
perçu 3,"i3 fr. 7j pour droits et 
décimes. 

Ledit acte déposé: 
Aux grelles du Tribunal de 

commerça de Houbaix et de la 
Justice de paix du canton-nord 
de ladite ville, le 29 mars 1887. 

Il appert : 
Que Messieurs Edouard, Henri 

et l'irniiii DUBAR, tous trois 
fabricants de tissus demeurant 
à Houbaix seuls membres de 
la société d* commerce en nom 
collectif: 

DUBAR-DELESPAUL 
dont le siè^e social est à Itou 
baix, rue des Ligne-, n (8, et 
qui a pour objet la fabrication 
et la vente des tissus, 

Ont prorogé pour vingt an?, à 
partir du 31 mars 18117, soit jus­
qu'au 31 mars 1917, la durée de 
ladite société. 

rour extrait conforme: 
Edouard Ht HAH, 
Henri DUBAR, 

43107J Firmin DUBAR. 

Elude de W Maurice JASPAR, 
docteur en droit, avoué à 
Lille, successeur de M" De-
vilie et Lefrancq. 

Département du Nord. Ar-
•rondUicneiit de Lille 

VILLE M HOUBAIX 
rue de la .Makellerie 

PROPRIÉTÉ 
Comprenant 

2 MAISONS 
A VENDRE 

p a r s u i t e d o l ' u i l l i l c 

L'adjudication aura lieu le 
m e r c r e d i we|»t a v r i l mil 

eii .'a salle des ventes. 

(Les enchères ne seront 
reçues que par ministère 
d'avoués). 

D É S I G N A T I O N : 

VILLE DE ROUBAIX 
Ene propriélécomprenantdeux 

maisons, située à Houbaix, rue 
de la .Makellerie, tenant du le 
vanl à M. Willaumez, du midi à 
M. Hazin, du nord à H. Vande 
putte et par devant à ladite rue 
rie la MaUellerie sur un front 
de neuf mètres, trolto'x compris 
pour deux mètres cinquante 
centimètres. 

l.a première maison ayant un 
front à rue de cinq mètres ciu 
quante centimètres comporte : 

i au rezdi-chaussée, salou pre-
i liant vue sur rue par deux feue-
! 1res, salle à manger avec cloi­
son et cuisine, grand atelier, 

! cave. 
| A l'étage : deux chambres. 
' grenier avec chambre mansar­

dée. 
rour, cabinet d'aisances, uri-

| noir. 
I Cette maison, autrefois habi-
| tée par le sieur Garry, est ac 
! tuellement libre d'occupation. 

La deuxième maison, ayant 
; nn front à rue de trois mètres 
i cinquante centimètres environ 
emprend : au rez de-ebaussée : 

! salon prenant jour sur rue par 
: une fenétre.salle à manger avec 
i cloison, cuisine. 
| A l'étage : deux chambres, 
. grenier avec chambre mansar­

dée. 
Cour, cabinet d'aisances, uri­

noir. 
I Celte maison est occupée par 
I M. Sêgard. employé au Chemin 
! de fer du Nord, à Roubaix, an 
i lojer mensuel de vingt-deux 
| francs. 

M u » à p r i » : Unit ii«ill«' 
i f iaii .M. c i . H.OODI'r. 

La vente se poursuit en exé­
cution d'un jugement rendu 
sur requête par le Tribunal civil 
de Lille, le vingt-cinq février 
mil huit cent quatre vingt-dix-
sept, enregistré. 

A la requête de M. Jules Le-
febrre, commis-greffier du Tri­
bunal de commerce de Roubaix, 
y demeura Ut, rue Dainmartin, 
27, o en sa qualité de syndic à 
» faillite du sieur Henri Garry, 
» ancien brodeur et cahareiier à 
» H mliaix, rue de la Bakella-
» rie ». 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

i° Au grelTe du Tribunal civil 
de Lille, où est déposé le cahier 
des charges; 

9." A W Maurice JASPAR, doc­
teur en droit, avoué chargé des 
formalités pour parvenir à la 
venle, demeurant à Lille, rue 
de Teiircmonde, M. 

Ainsi fait etrédigépar l'avoué 
soussigné à Lille, le 10 mars 
1897. 

Signé : Maurice JASPAH. 
Enregi-lré à Lille, le 11 mars 

1897. f» .18, c" 19. Reçu 1 franc 
88centimes décimes compris. 
179S.'ll Suné : IIE.NHV. 

m 
Inneittes à louer 
MAISON' 

ivilolis di; t'éuliaC rie 
ire P. L.. bureau du 

M0M-17916 

plusieurs 
immeubles rie «raud rapport, situés 
rians les Flandres et la Zélande. 
S'ait, à M. J. Van de Uorie. leceveur 
particulier. Gand. 16590-42905 

Maison avec jardin à louer 
boulevard d'Aimentiéres, n» 25. 
loyei 1.500 fr., comprit peintures et 
papiers posés. S'ad. V9, rue de Lor­
raine, Houbaix. 9651-W19* 

Ventas diverses 
O n t Ù T A M A vendre pliaiton 
r u a t i l U H lègsr. pour un ou 
deux chevaux, ayan t peu roule, 
capote démontable, carrosserie Cli-
ipu'noy, prix très avantageux. — 
s'ait. île imili à -2 heures, sbH M. 
Desurmont-Drscamps, hojlevard 
t iambetta, Tourcoing, s.3081—18391 

ENSEIGNEMENT 
AUXPAREfiTS. 
Londres liâmes. Reçoit jeunes gêna 
désirant apprendre l'anglais. Vie 
de famille. Stevens, directeur. 

1700*—«9V 

ALLEMAGNE 
«.o.l .HlMTt- sur le tthin, pies 
B o n n . Elude approfondie et rapide 
de raUtmand, de Vanylait et du 

• commerce. Nombre limité de jeu­
nes gens. Vie de famille. 

i M. le curé D ' Wini< r , docteur 
1 en phil., et I. l ' e r b e r s , profes­

seur. « O H 

I _ . o M e i l l e u r 

DEMANDES I OÏÏRES 
D'EMPLOI 

dé­
plie. 

pensionnaires, jeunes gêna de bonne 
tainille.venanr apprendre l'anglais. 
Vie confortable et de famille. Dis-
tui.-tioiis et superbes promenades. 
Termes modérés. Hefeiences t*\i-
eées. Mr' Andrews. 26. Diuguall 
Hoad, f.roydon (Surrey). 43016 

COOTURlÈRE'tXï;; l'̂ vari-
li i dans les lobes et le l lnje. désire 
l .n r nées. — S'ad. rue de l.annoy. 

m- DIVFRS 
I AIT "* fermier des environsdé-
LAl 1 sue trouver clients pour 
livraison de lait chaud provenant 
de vaches inoculées. Ecrire aux ini­
tiales A B. C. X. V... au buieau du 
journal. 43083-18139 

Fournîtes ri Fleurs 
tUMedt &nizons cl prairi 

Herboristerie 

V. MAIR IE 
i:,.-,.,-. de Paris. L i l l e 

MAISON DE CONFIANCE 
La plus importante et 

la mieux assortie de 
la reywn. 
Demander le ratalopiie 

arec noticesurla culture 
potattére et sur celle 
' ' (» 11,•ors. 1701',—'.491* 

C* DU GAZ DE ROUBAIX 
IMH'l t L ' c C U U R A G E 

le Chauffage et la Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

S u l f a t e d ' a m m o n i a q u e pour 
encrais, garanti contenant Ï O à 
'21 0 | 0 «l 'a/ole . ' i :« rr.iiO les 100 
liilops. Par quantité supérieure à 
1,000 kilops le prix est réduit à 
2 Ï fr. 5 0 . Paiement comptant. 

r e m i r e s d e c o k e pour calori­
fères, 3 0 c e n t i m e s l'hectolitre. 

t ' e i t n r e s pour fabrication du 
mortier et allées de jardin l O c e n 
l i m e s l'hectolitre. 

M â c h e f e r s de première'*nalité, 
à enlever à l'usine à gaz de nou-
baix. Le chariot à ï chevaux. 0,30 
à i cheval, 0.25. 

S'adresser rue de Tourccias. 58, 
à Houbaix. ou à l'Usine à Gaz de 
Croix. 92900—4000 

VOLLKZ-VOUIS 

B0NSV1NS garantis purs 
des BONS CRUS delà Gironde 
Adressez-vous à M. Emile ODEN, 

à C a s t i l l o n , près Saïut-Emilion 
('jirondei. — Expéditions directes 
du vigneron au consommateur. 

P r i x t r è s m o d é r é s 
Iv'nroi d'échantillon sur demanda 

GRAINES, SEMENCES 
P O T A G È R E S 

F O U R R A G È R E S 
D E F L E U R S 

N I C O T I N E P U R E 
Maison de toute confiance. 

fondée en )Si9 
F . M O . M A H i M i Q L ' É T U 

5, rue desSept-igaches. I.II.LF. 
Envoi franco catalo^nes illus­

trés avec uidicationsde culture. 
NOTA. — La maison est la 

sente vendant les graines recol-
lees par elle. 169S8-'tWo8 

CARTON JACQUARD 
Foarmecaiiiqû c ssystèinc Vîûeenzi. leseuïijarant fixe en toute s saisons 
est ie carton Véronmarqué T H É O D O R E V È R O N 

E X I G E R LA M A R Q U E DE F A B R I Q U E 

COURS DE PEINTURE à DE DESSIN 
à l ' u s a g e d e s d e m o i s e l l e » * 

(Urinés par Mlle C. DEs\ l \T-AMOrB. dipl.'.mee à Paiis, au cou 
cours de 4884. pour l'enseignement du dessin, toi. nu- Nationale. 
Lille. Réception ; lemerciedi toute la journée.— Roubaix. tu. rue 

tlUg—I 

[,XPOT CHEZ 

DÉSIRÉ P E C K R E , PAPIERS EN GROS 
T O U R C O I N a 9910 

[ M A I S O N L. MANCEL 
r a s a i s EN 18GS 

2 , P L A C E D E L A R K P U R L I Q U E , « 
s e u l e m a i s o n s p é c i a l e î l e L I L L E 

LE riAS BEL ASSMTIMKNt DP. LÀ HKGfOX 
[Réellement g. f \ Cf\ D l A U A C e n palissandre, verni 

^ l ^ W O c u é et frise, ou bol 
rd, Klein, etc. 
•, ftir/inrd, etc.. de 1 jeu 4 SjeuxlC 

, 0-tirant. IHegel. Elckc, Uuss 
i 12 H a r m o n i u m s .IU'.IWHII, 

Vente, Echange, Location, Accords, Réparations 
smkvamkfktttVÊkwmmkWÊmÊÊkWkTm 

LAssoc ia i ioo Mercantile 
( F O N D E E E N 1 8 5 3 ) 

H o m m e s d ' a f f a i r e s u-iicz-vous à é c o n o m i s e r l e ; 
t e m p s e t l ' a r g e n t , et voulez-vous entreprendre u n e 
b o n n e a f f a i r e ou bien m a n q u e r l a m e i l l e u r e \ 
d e s o c c a s i o n s d e v o t r e v i e *? Ecrivez pour rece- | 
voii les prospetus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires)] 
61 lT2,Fore streetMoorgate, London.E.C. j 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entie 
Adresse télégraphique : BENNKT K ASSOCIATION, umm 

ON C O R R E S P O N D E N T O U T E S U N G U E S 

BEURRE D'OOSTCAUP ^ 
à 3 , 6 0 le kilo g 

MAISON CETNRALE DE U LAITERIE D'OOSTCAMP 

A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J R S A L E S — 
A R O T J B A I J ; 

tue du Bois. 13; 
Hue de l'Industrie,!-. 
Rue Pierre-de-Roubaix. 150; 
l'ue Pierre-de-ttoubaix. 58; 
Hue de l'Epeule. 191; 
Hue de l'ourcoinir. 155; 
Hue du Tilleul. 1(7 et 13), 
Honlevaid de Strasbourg. 126: 
Hue d'Alsace, Rt; 
Hue du Collège. 71 bis. 
Hue de la Halle. 9; 
Hue Notre-Ilame, 27; 
Hue de la Chaussée, i ; 
Hue llecréme. 37; 
Rue Tnrirot. «8; 
Hue du l.ieiiteuant-Castelain.4: 
P l u e de la Gare, 1*9, 
Hue du Fort. 86; 
Hue de Naples. d8. 

A I' VIII» 
Rue Virienne. 2o. 

A T O U R O O I N O 
Rue del'Hotel-de-Ville, lu; 
Hue de Gand. 91; 
Hue du tilleul. 16 : Debncny; 
Hue de Houbaix. 55 : Heroy. 

A . C R O I X 
Epicerie dn Tonneau d'Or, à 

la Croix-lllancnc. 
RuedelaCaie.clieiM.Duvivi.'r 

A . - V V - A - T T S E L O S 
Saleuibier-llollebecq.r Caruot. 

A l . > s - l e < - l . a n n o ) 
Wallays, rue du Bois. 

A . I . I I . I . B 
Rue Esquermoise, |g . 
A BOl LOG.VI -Ht K-MEIt 

Bue de la l.ampe. 31. 
-A. C A X . A I S 

Rue Lafayef.e, 6S; 
Kue des Boucheries, 3; 

\ l l t ' l l l fc.»l It-UKIt 
rï^'cpic. modèle, pi. del'ISg lise, i 

est le journal linaucier le 
mieux renseigné et le 
plus ri'pan'lu. L'INFORMATION 

L'INFORMATION SZ^^.'^.St^ 
t u i t o m e n t . I l irectuin : l i t . rue du Nord, Hruxpllps. 

On s'abonne :.'!.;, rue Neuve,à Itouliaix, maison de clianïe 
I . Uul té . 6873 

Le Gaz â la portée de tous 
La Compagnie du (Uu de Houbaix met d la disposi­

tion du public, commecela se fait à Lille, des compteur* 
à p a i e m e n t p r é a l a b l e pour la rente du gai au. dé­
tail; ces compteurs permettent d'obtenir, <i tout instant, 
du gaz au moyen d'une pièce de t © c e n t . (Voir les cir­
culaires). Dans ce prix, pour lequel on obtient 3 3 3 
l i t r e s de gaz, at comprise la location du branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen­
nant ce prix le placement des compteurs et de la disti i 
bution du gaz se fera donc sans frais. 90790 

1 
I 

\ 

Certifie l'insertion N" Imprimerie du Journal de Roubaix. — ALFRED REBOUX, ruo Neuve, 17 

Al.emn.nti

